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Le dimanche 2 septem-
bre se déroulera la pre-
mière fête au village  
de Crans-près-Céligny. 

Point de bal ou de festivités  
se prolongeant loin dans la 
nuit, les organisateurs ont dé-
cidé de parier sur le très ten-
dance brunch du dimanche. 
Un choix arrêté par le  
comité d’organisation non 
sans avoir reçu l’aval des quel-
que vingt sociétés locales de 
la commune de Terre Sainte. 
«L’idée de faire un brunch 
s’est imposée naturellement, 
explique Marie-Noëlle Gay, 
municipale, vice-syndique et 
présidente du comité d’orga-
nisation, composé de cinq  
habitantes. Nous voulions 
créer du lien social, que les 
gens puissent se rencontrer 

lors d’un rendez-vous convi-
vial.» 
 
De la diversité culinaire  
à partager 
Si les boissons seront vendues 
par des sociétés locales, les 
participants sont invités à ap-
porter leur propre pique-ni-
que, un moyen, selon la muni-
cipale, de mettre en valeur les 
nombreuses nationalités des 
Corbeaux. «Cette diversité est 
une force pour la commune. Je 
suis sûre que le brunch réser-
vera de belles découvertes culi-
naires en provenance d’autres 
pays.» A noter que des grils se-
ront mis à disposition du pu-
blic et que des grillades pour-
ront également être achetées 
sur place. 
Cette configuration atypique 

pour une fête villageoise a éga-
lement été retenue pour des 
raisons budgétaires. «C’est un 
pari et une première, cette ma-
nifestation a un peu valeur de 
test», confirme la municipale. 
Le comité peut en tout cas 
compter sur une forte mobili-
sation des sociétés du cru qui 
proposeront de nombreuses 
animations: de l’atelier créatif, 
à l’initiation à la cuisine pour 
les enfants en passant par di-
verses activités sportives, le 
dynamisme des différents ac-
teurs locaux devrait s’expri-
mer à plein. 

Un culte pour clore la fête 
«Nos sociétés sont très acti-
ves, mais ont rarement l’occa-
sion de travailler sur des  
projets communs», fait re-

marquer la municipale. 
Les organisatrices ont égale-
ment pu compter sur la solida-
rité et le soutien de deux villa-
ges de Terre Sainte: “Mies et 
Founex nous ont gracieuse-
ment mis à disposition une 
tente, des tables et des chaises, 
se réjouit Marie-Noëlle Gay. Un 
grand merci à ces deux com-
munes!» 
Ultime curiosité pour cette 
manifestation villageoise déci-
dément pas comme les autres: 
la célébration du culte au tem-
ple de Crans en guise de bou-
quet final. «Comme tous les ac-
teurs locaux que nous avons 
approchés, la paroisse a répon-
du à notre appel et a spontané-
ment proposé d’organiser un 
culte à 18h. Nous avons trouvé 
l’idée excellente.»

Un brunch dominical 
comme fête au village

Le comité d’organisation a opté pour une  
formule originale. Premier événement du genre, il se tiendra dimanche.
CRANS-PRÈS-CÉLIGNY

Cette première fête villageoise se présentera sous la forme d’un brunch et sera donc placée sous le signe de 
la gourmandise et du partage. ARCHIVES SIGFREDO HARO - IMAGE D’ILLUSTRATION
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La gérante du 
Lilly’s Green 
Market revient 
sur sa fermeture

Lilly Lelièvre, gérante du Lilly’s Green Market, dans son magasin, 
au printemps dernier. SIGFREDO HARO

En proposant produits ali-
mentaires et cosmétiques 
bio ainsi qu’un espace ‘’en 
vrac’’, Lilly’s Green Market 
tapait pile dans les tendan-
ces actuelles de consomma-
tion. Ouverte en septem-
bre 2013, l’enseigne, sise à la 
rue Neuve, a pourtant dû fer-
mer ses portes le 29 mai der-
nier.  
La gérante accepte de reve-
nir sur les raisons de cet 
échec. Pour elle, les huit 
mois de travaux, de mai à dé-
cembre 2017, ont été fatals à 
son commerce. Le bâtiment 
qui abritait le local devait 
voir sa façade être rénovée. 
‘’Pendant les travaux, la bou-
tique est devenue invisible, 
explique Lilly Lelièvre, gé-
rante de Lilly’s Green Mar-
ket. Les échafaudages blo-
quaient la visibilité. Il est 
arrivé que le couloir d’accès 
soit obstrué alors que nous 
étions ouverts.’’ L’installation 
de l’enseigne du magasin sur 
la bâche des travaux n’y 
change rien. ‘’De nombreux 
clients m’ont dit qu’ils pen-
saient que la boutique avait 
définitivement fermé, d’au-
tres que ce contexte ne don-
nait plus envie de s’y rendre.’’ 
 
Convention refusée 
Alors que le chantier débute 
en mai 2017, la situation se 
détériore en juillet. Prévu 
dans les travaux, le change-
ment des vitres de la bouti-
que de 130 m2 l’oblige à fer-
mer durant une semaine. 
‘’Pour attirer les clients, j’ai 
ensuite eu l’idée de végétali-
ser le tunnel de passage sous 
les échafaudages’’, continue 
Lilly Lelièvre. Elle obtient 
l’accord de la Ville, mais le 
propriétaire de l’immeuble 
refuse. Représentante de la 
BCV dans ce dossier, la régie 
Naef propose une baisse du 
loyer fixé initialement à 
4200 francs par mois. Mais le 
montant du rabais est insuffi-
sant pour couvrir les pertes 

entraînées par la semaine de 
fermeture de juillet. 
Représentée par un avocat, 
Lilly Lelièvre refuse ce projet 
de convention et transmet à 
la régie une demande d’in-
demnisation. Refusée. Même 
chose concernant une de-
mande d’octroi d’un mon-
tant publicitaire. A ce stade, 
les discussions tournent 
court. ‘’C’était un cercle vi-
cieux. Plus le temps passait, 
moins on avait de stock et 
moins on avait de clients.’’ 
De son côté, la régie Naef n’a 

pas souhaité entrer dans les 
détails de l’affaire, évoquant 
la confidentialité. Elle a rap-
pelé que le commerce était 
accessible en permanence. 
 
Fermeture inévitable 
Les travaux se sont terminés 
en décembre et l’arcade bio 
aura enregistré une perte de 
60% de son chiffre d’affaires, 
selon sa gérante. Sans res-
sources pour continuer, elle 
prend la décision de fermer 
définitivement. Aujourd’hui, 
Lilly Lelièvre regrette le man-
que de soutien à un com-
merce de proximité, dans un 
contexte où les petits maga-
sins sont toujours plus nom-
breux à fermer. ‘’Je souhaite 
défendre mes droits et estime 
que des indemnités doivent 
pouvoir être négociées.’’ 
 
Une nouvelle boutique 
Malgré la fatigue et le senti-
ment de ne pas avoir pu dire 
au revoir à sa clientèle, Lilly 
Lelièvre souhaite ouvrir une 
nouvelle boutique. De préfé-
rence à Nyon, une ville que 
cette habitante de Gland 
adore. ‘’Mes convictions dans 
le mode de vie bio sont très 
fortes et la demande ne fait 
qu’augmenter. Je connais 
très bien mes clients et j’ai-
merais les retrouver.’’ ANI

Le magasin n’a pas 
survecu à huit mois 
de travaux et une 
perte de 60% de 
chiffre d’affaires.

NYON

Je connais très bien 
mes clients et j’aimerais 

les retrouver.” 
LILLY LELIÈVRE 

EX-GÉRANTE

Inondation aux Charpentiers

Surprise de taille et pour le 
moins rafraîchissante pour les 
clients du Giga Tacos du Centre 
Coop Les Charpentiers à Mor-
ges. Au lieu de leur repas, ils 
ont reçu des trombes d’eau sur 
la tête, venant du plafond. «On 
a entendu un gros bruit et puis 
l’eau a surgi d’un coup de par-
tout. On était un peu choqués. 
On a attendu pour voir si cela 
allait s’arrêter puis on a ras-
semblé nos affaires et on a quit-
té le commerce. Cela a duré 
près d’une heure», raconte 
Nusret Tekdogan, cordonnier. 
L’étage qui abrite le supermar-
ché Coop et d’autres commer-
ces a été victime d’une impor-
tante inondation, comme l’a 

révélé le «Journal de Morges» 
sur son compte Facebook. «Le 
SIS Morget a été alerté vers 
12h40 pour une alarme auto-
matique au Centre Coop des 
Charpentiers. Arrivés sur 
place, les pompiers ont consta-
té que le tuyau d’un sprinkler 
s’était rompu, causant l’inon-
dation. Après avoir maîtrisé la 
fuite, ils ont commencé à 
pomper l’eau. Elle s’est répan-
due sur tout l’étage du maga-
sin Coop, boutiques compri-
ses. Au plus fort du sinistre, il y 
avait en moyenne 4 à 5 cm 
d’eau sur une étendue estimée 
à 300-400 m2», explique Fa-
bienne Morand, répondante 
presse pour le SIS Morget. 

Vers 15h, les six soldats du feu 
étaient toujours à pied d’œu-
vre mais rejoints par les équi-
pes de nettoyage qui allaient 
prendre le relais. A 17h30, il 
étaient rentrés en caserne.  
Dans le supermarché Coop, les 
employés étaient déjà en train 

de remettre des marchandises 
dans les rayons. Seul le rez a 
été fermé au public, le parking 
est resté ouvert, tout comme 
les autres étages. Si tout 
avance comme prévu, les com-
merces devraient pouvoir rou-
vrir ce mercredi matin.

Branle-bas de combat au centre 
commercial. Le tuyau défectueux d’un 
sprinkler a causé un drôle de sinistre.

MORGES

Les sapeurs-pompiers étaient à pied d’œuvre vers 15h, avec leurs 
raclettes pour repousser l’eau après avoir utilisé les pompes. JOL

JOL

11h Accueil musical: Thomas 
Winteler, New Orleans 
Jazz/apéritif offert par la 
Municipalité. 
11h30 Partie officielle. 
11h35 -14h Pique-nique. Bar 
tenu par la Jeunesse, la Revue 
et le Club nautique de Crans. 
14h Spectacle Kids dance sur 
le terrain de foot. 
14h-18h Stands sous tente: 
nombreuses animations pro-
posées par l’Aspac, la Com-
manderie des Potes au feu, le 
club de patchwork, etc.. 
Diverses activités sportives 
proposées par le Tennis club 
de Crans, le FC Crans, la Crans 
city skateboard association, 
Exposition de trains miniatu-
res par l’Amicale du train 
modulaire au caveau commu-
nal. 
18h-19h Culte au temple.

Au programme


